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POLITIQUES DE POPULATION ET MESURES SOCIALES (1 ) 28 

CE QU'EST UNE POLITIQUE DE POPULATION; 

Plusieurs phénomènes sociaux ont des influences sur 
le volume de la population ainsi que sur sa composition et sa 
répartition; à leur tour, le volume, la composition et la répar­
tition de la population ont des conséquences sur les façons de 
vivre de la population ainsi que sur la qualité de sa vie. 

Même si un gouvernement ou une collectivité n'a pas 
de "politique" définie en ce qui concerne la population, plusieurs 
de ses interventions ont une incidence en ce domaine: exemple: 
l'immigration à contribué pour 1/3 de l'augmentation de la popu­
lation au Canada durant des décennies, la diminution de la morta­
lité attribuable aux progrès médicaux a provoqué une augmentation 
rapide de la population dans plusieurs pays dits sous-développés. 

Le rôle d'un gouvernement, qui doit être l'instrument 
que se donne une collectivité pour assurer son développement, de­
vrait être d'examiner les conséquences de ses interventions, de 
corriger s'il y a lieu le cours des phénomènes afin d'en prévoir 
les résultats. Une politique de population peut donc être définie 
comme " des mesures législatives, des programmes administratifs 
et toute autre action gouvernementale destinés à changer ou modi­
fier les tendances démographiques actuelles en vue d'atteindre un 
développement optimum " (Eldridge, H.T: Encyclopédie Internationale 
des Sciences Sociales). 

Changer ou modifier en vue d'un développement optimum 
implique que le gouvernement et la collectivité s'interrogent sur 
les sens qui doit être donné au développement car il n'existe pas 
de critère absolu pour délimiter l'optimum: celui-ci est sujet aux 
aspirations et décisions de ceux qui forment la collectivité. 

Donc une politique de population dépasse largement le cadre étroit 
d'une politique démographique et réfère à l'ensemble des finalités d'une collec­
tivité telle doit conditionner plusieurs politiques,(politique de sécurité sociale, 
politique familiale,politique d'éducation,de main d'oeuvre,etc.) Ainsi la prépa­
ration de la déclaration du Canada â la prochaine conférence de Bucarest sur les 
politiques de population implique actuellement Iî> ministères fédéraux. 

LES LIENS ENTRE UNE POLITIQUE DE PLANNING DES NAISSANCES ET UNE PO­
LITIQUE DE POPULATION: 

Avant d'aborder la question d'une politique de popu­
lation, il nous apparaît nécessaire de préciser les liens entre 
une telle politique et le planning des naissances. 

(l) Document de travail. Ce texte est reproduit grâce à la colla­
boration et à l'autorisation de Michel Perreault 
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Le planning des naissances est pour nous un "ensemble 
d'attitudes et de comportements visant à obtenir le nombre optimum 
d'enfants compte tenu du projet individuel, conjugal et familial". 
Planifier les naissances fait donc appel à un choix quant à la 
possibilité d'avoir ou non un enfant en fonction du pourquoi mettre 
au monde un enfant dans les conditions actuelles et prévisibles du 
couple. Même si la réalité est que le planning des naissances a 
permis de diminuer le nombre total des naissances puisqu'il a pris 
place dans une société où le nombre optimal d'enfants était relié 
aux seules capacités physiologiques du couple, le planning des 
naissances n'a pas pour objectif de limiter les naissances ou de 
les augmenter mais bien de permettre aux couples un choix libre, 
responsable, quant à la possibilité de mettre au monde un enfant. 
Dans cette optique, planifier les naissances peut vouloir dire 
décider et prendre les moyens nécessaires pour ne jamais avoir d'en 
fants, ou pour avoir un nombre précis d'enfants selon un espace­
ment défini; utiliser les ressources nécessaires pour mettre au 
monde un enfant (examens et techniques à utiliser dans les cas de 
stérilité) ou pour ne plus jamais avoir d'enfant (stérilisation). 

Ces choix à effectuer se situent dans le contexte d'une 
vie sexuelle qui devrait être une source d'épanouissement pour les 
individus car la conception d'un enfant passe par l'expression de 
la sexualité, même si, grâce au planning des naissances, l'exerci­
ce de la sexualité du couple n'est plus nécessairement lié à une 
possibilité de grossesse. Ces choix se situent aussi dans le con­
texte du couple car cela se fait à deux même si une seule personne 
assume trop souvent toutes les conséquences d'une grossesse: le 
planning des naissances devrait être l'oeuvre de deux personnes, 
d'un couple, quelle que soit la perdanancc du lien envisagée par 
ce couple dans le temps. 

Le rôle de la Fédération et de tous ceux qui offrent 
des services en planning des naissances est donc d'aider les cou­
ples à réaliser leur projet en termes d'enfants, ce qui présuppose 
souvent une intervention auprès d'eux pour les aider à préciser da­
vantage leur projet. 

Cependant, il ne nous appartient pas de promouvoir des 
normes pour aider à l'élaboration de ces projets. Ce rôle appar­
tient à l'ensemble de la collectivité qui peut décider de mesures 
à prendre pour influencer les projets des couples. 

Nous constatons qu'actuellement la collectivité qué­
bécoise et canadienne n'a pas défini d'objectifs à atteindre pour 
les couples: c'est pourquoi nous désirons qu'elle s'interroge à 
ce sujet. D'autre part, nous constatons qu'il n'y a pas d'éléments 
définis par la collectivité pour aider les couples à réaliser leur 
projet. Nous proposerons donc des recommandations à ce chapitre. 



Enfin nous affirmons qu'une politique complète en 
planning des naissances doit nécessairement faire partie de 
toute politique de population, quels que soient les objectifs 
(diminution, stabilisation ou augmentation des naissances) d'une 
telle politique de population. En effet, le planning des nais -
sances est un service qui doit être offert à tous les couples 
quel que soit leur projet et quels que soient les objectifs de la 
collectivité. Un exemple peut nous permettre de mieux compren­
dre: une collectivité "A" peut décider d'utiliser des mesures 
pour augmenter les naissances et choisit comme une de ces mesures 
d'interdire la distribution des services en planning des nais­
sances: cette collectivité, si elle atteint son objectif ( et 
rien n'est moins sûr en ce domaine ) le fera au détriment de la 
santé physique et mentale de la population en condamnant les gens 
à utiliser des méthodes peu efficaces et souvent contraignantes 
pour l'épanouissement du couple ou à utiliser l'avortement clan­
destin. Une collectivité "B" qui poursuit le même objectif d'aug­
menter les naissances pourra atteindre son objectif tout en fa­
vorisant le planning des naissances. 

La Fédération considère que le planning des naissances 
a trop été jusqu'à maintenant, de par la volonté ou non de ses 
promoteurs, identifié à "limitation des naissances". Pour le 
Québec, par exemple, cela s'explique de par son contexte: Plani­
fier les naissances a pu facilement vouloir dire limiter les nais­
sances des couples (dont c'était d'ailleurs le désir) parce qu'au­
paravant il n'y avait aucune planification, donc fécondité très éle 
vée parce que laissée entre les mains de la seule nature biologi­
que. Nous constatons que "planning des naissances" veut trop 
souvent dire "limitation des naissances" pour la majeure partie de 
la population: 

La Fédération s'engage à promouvoir la véritable si­
gnification du planning des naissances et cela de façon conscien­
te et délibérée et demande a tous ceux qui ont ou auront à offrir 
des services en planning des naissances de faire de même. Toute ac 
tion liée a des objectifs de population devrait être faite parallè­
lement aux actions en planning des naissances et être présentée 
comme telle vis-à-vis la population. 

Dans cet .ordre d'esprit, nous désirons faire les recom­
mandations suivantes: 

La Fédération du Québec demande: 

1- à tous les mouvements de planning des naissances du monde d'a­
dopter une définition conforme à celle que nous présentons et 
d'appliquer cette définition dans toutes les actions qu'elles 
entreprendront. 



2- à tous les gouvernements du monde de reconnaître l'accès à 
des services en planning des naissances comme droit fon­
damental des individus, conformément à la résolution adoptée •< 
par les; Nations-Unies. 

Par la même occasion, nous dénonçons la récente dé­
cision du gouvernement de l'Argentine d'interdire l'exercice 
du planning des naissances sur son territoire, car cette déci­
sion est contraire aux libertés de l'homme et pénalisera lour­
dement les couches défavorisées de ce pays tout en permettant 

aux seuls "riches" d'avoir accès clandestinement aux services.(Cf:IPPF news, 
Mai I97U) 

3- à tous leB mouvements de planning des naissances ainsi qu'à 
tous les organismes publics ou privés de ne pas présenter un 
programme de planning des naissances comme un programme de con­
trôle de la population, que ce contrôle aille vers une augmen­
tation ou une diminution des naissances. 

U- à tous les organismes de recherche sur les moyens de contrôle de 
la fécondité de ne pas concentrer les recherches sur des moyens 
de contrôle post-conception (telles les études sur les Prosta­
glandines mais de concentrer les recherches sur des moyens qui 
jouent avant la conception et font ainsi appel à la responsabili­
té des individus. 

5- à tous les organismes de recherche sur les moyens de contrôle 
de la fécondité d'accorder plus d'importance qu'actuellement 
à des études sur les moyens "biologiquement naturels" de plani­
fier les naissances sans pour autant négliger les études sur les 
moyens "artificiels11. Ces études doivent porter autant sur les moyens â 
être utilisés par les hommes que ceux à être utilisés par les femmes. 

6 - à tous l e s gouvernements qui adoptent des p o l i t i q u e s de population,de ne 
pas considérer l 'avortement comme un moyen de contrôler l a populat ion. 

P l u s c o n c r è t e m e n t , l a F é d é r a t i o n du Québec pour l e p l a n n i n g des n a i s ­
s a n c e s demandera à l a F é d é r a t i o n pour l a p l a n i f i c a t i o n f a m i l i a l du 
Canada , l o r s de son a s semb lée g é n é r a l e à C a l g a r y d e : 

1 - m o d i f i e r s e s o b j e c t i f s a c t u e l s de façon à p l a c e r comme p r e m i e r 
o b j e c t i f l a p romot ion du p l a n n i n g des n a i s s a n c e s t e l que d é f i n i 
précédemment e t de f o r m u l e r l e s 2 a u t r e s o b j e c t i f s qu i c o n c e r ­
n e n t l e s p o l i t i q u e s de p o p u l a t i o n de l a façon s u i v a n t e : 
"p romouvo i r l ' é d u c a t i o n des c i t o y e n s c a n a d i e n s aux q u e s t i o n s de 
p o p u l a t i o n e t l ' a d o p t i o n p a r l a c o l l e c t i v i t é d ' o b j e c t i f s de p o ­
p u l a t i o n " . 
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2- ne laisser apparaître dans le titre de son bulletin officiel 
aucune référence à la question de population et n'accorder du 
contenu de ce bulletin à cette question qu'occasionnellement. 

3- de clarifier davantage la philosophie qui guide ses actions en 
ce domaine tant au niveau national qu'international. 

3- UNE POLITIQUE DE POPULATION POUR LE QUEBEC 

De par sa vocation, la Fédération concentre ses activi­
tés au Québec et cela explique la primauté qu'elle accorde à l'é­
tablissement d'une politique de population pour le Québec; comme 
la collectivité québécoise fait partie intégrante de la collectivi­
té canadienne, une politique pour le Québec doit tenir compte des 
interactions possibles avec le développement de la collectivité 
canadienne. 

- historique de la population au Québec 

Les Québécois ont connu, jusqu'à récemment, un taux 
de fécondité des plus élevés: les taux du Québec étaient les plus 
élevés du Canada et certaines données indiquent que la fécondité 
des canadiens-français fut l'une des plus élevées, sinon la plus 
élevée, de tous les peuples de l'histoire. Cette sur-fécondité, 
prônée de façon consciente, délibérée, par les élites politiques 
et religieuses du Québec, avait pour but d'assurer la suprématie 
de la langue française et de la foi catholique romaine du peuple 
canadien-français, minoritaire au sein d'un continent anglophone 
et largement protestant. De façon concrète, cette sur-fécondité 
a réussi à conserver en faveur du Québec une balance positive par 
rapport au reste du Canada en ce qui concerne l'accroissement de 
population, même si le reste du Canada connaissait un plus grand 
apport provenant de 1'imigration. 

Depuis le début des années 60, cette situation est com­
plètement renversée: le Québec a connu une diminution radicale de 
son taux de natalité au point d'afficher depuis quelques années 
le plus faible taux brut de natalité de toutes les provinces cana­
diennes. Cette chute de la natalité, qui suit le mouvement général 
nord-américain mais en l'accentuant, inquiète de plus en plus cer­
tains secteurs de la population, par suite particulièrement des 
implications politiques qu'elle comporte: en effet, la majorité 
québécoise francophone voit son importante relative au sein de la 
population canadienne ainsi que de la population québécoise, dimi­
nuer par suite l) de son faible taux d'accroissement naturel (ex­
cédent des naissances sur les décès) 2) de l'intégration des immi­
grants "à la culture anglophone minoritaire au Québec: en effet 
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près de 15% des immigrants choisissent la cultu 
du faible volume de l'immigration québécoise co 
l'ensemble de l'immigration canadienne, h) de 1 
francophones par les anglophones. 
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- Situation actuelle: 

Le relevé de recherche le plus récent du démographe 
Jacques Henripin indique cependant une réduction radicale de la 
taille finale de la famille au Québec: en effet, les femmes mariées 
interrogées lors d'une enquête estimaient leur descendance finale 
ainsi : 



TABLEAU 

3U 
.. _ 

Descendance finale, selon prévisions de l'enquête Henripin, 1971. 

Génération Age approximatif Nombre d'enfants Descendance Descendance 
déjà nés finale finale corrig 

1926-30 Uo-UU ans 3.6l 3.69 — —.._ 

1931-35 35-39 » s 3.39 3.U9 
I936-UO 30-3U ans 2.6U 3.18 

191+l-1+5 25-29 ans 1.6l 2.88 2.77 
19^6-50 20-2U ans 0.97 2.80 2.U3 

1951-55 15-19 ans 0.93 2.89 2.12 

(Source: Henripin, Jacques: Fécondité récente et prochaine de 
la province de Québec, conférence au kl ième congrès de 
l'ACFAS, reproduite dans le Bulletin de L'Association des 
démographes du Québec, Volume 2 Numéro spécial 1, Novembre 
1973, PP 118-120) 

Comme les femmes de 15 à 29 ans ne sont pas toutes ma­
riées et que celles qui le sont à cet âge présentent normalement une 
fécondité finale plus grande que celles qui ne le sont pas encore, 
la descendance finale de ces générations de femmes a été corrigée 
comme nous le constatons à la lecture de la dernière colonne. 

Si cette prévision s'avère exacte - et les prévisions 
dans ce domaine doivent être prises pour ce qu'elles sont: - des 
prévisions - la génération des femmes qui sont âgées de 15 à 29 
ans actuellement n'assurait pas son renouvellement puisque 2.12 
enfants est inférieur au 2.5 enfants qui sont nécessaires au re­
nouvellement des générations, compte-tenu des taux de mortalité et 
de nuptialité actuels. 

D'autre part, l'immigration québécoise ne représente 
que 15% de l'immigration totale canadienne en 1972, le nombre total 
d'immigrants accueillis au Québec cette année-là ayant été même 
surpassé par celui de la Colombie-Britanique. (Voir tableau II) 
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TABLEAU II 

Immigration, Québec - Canada, 1968-1972. 

Année Immigration Immigration Pourcentage d'immigrants. . 
au Québec au Canada au Québec par rapport au Canada 

1 9 7 2 1 8 , 5 9 2 1 2 2 , 0 0 6 15% 

1 9 7 1 1 9 , 2 2 2 1 2 1 , 9 0 0 1555 

1970 2 3 , 2 6 1 11+7,713 1 5 * 

1 9 6 9 2 8 , 2 3 0 1 6 1 , 5 3 1 11% 

1 9 6 8 35,1+81 183,97*+ 205? 

(Sources: données du Ministère de l'immigration du Canada.) 

Ces données, qui pourraient être complétées par des sta­
tistiques sur les migrations nettes que nous ne possédons pas, suf­
fisent largement à montrer que 1 * imp ortance relative de la popula­
tion du Québec par rapport à celle du Canada diminue de façon sen­
sible et continuer* de diminuer selon les prévisions actuelles. 

Qu'en est-il de l'importance des québécois francnphones 
par rapport aux Québécois anglophones? 

Le recensement de 1971 indique un gain net des usagers 
du français de 1,600 alors que les usagers de l'anglais réalisent 
un gain net de 87,000 personnes. 

On nous a habitué depuis des années à penser que ce 
gain de l'anglais était dû en totalité à l'intégration des immigrants 
à la langue anglaise: cela est vrai en partie puisque 75/5 des re­
présentants du tiers- groupe linguistique ont opté pour l'anglais 
comme langue d'usage au foyer contre 25% pour le français, ce qui 
représente un gain net de 21,800 nouveaux usagers du français pro­
venant de l'immigration. Cependant, ce gain est quasi annulé par 
une perte de 20,000 francophones non-immigrants qui ont opté pour 
l'anglais comme langue d'usage au foyer, ce qui donne le gain net 
mentionné plus h a u t d e 1,600 personnes. (Tous les chiffres men­
tionnés ici concernent la région métropolitaine de Montréal et son 
tirés d'un article de Charles Gastonguay; à partir d'une étude du 
recensement de 1971 par rapport à celui de 196l. Le Droit, 30 mars 
197^ )• On peut donc affirmer que le problème des immigrants, pour 
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êt re r ée l , n ' en es t pas moins un problême secondaire : l e s francophones eux-
mêmes s 'ass imilent au groupe anglophone. Cependant l ' ana lyse mérite d ' ê t r e pous­
sée plus avant en ce qui concerne ce t iers-groupe l ingu i s t ique : s i nous d i v i ­
sons ce t iers-groupe en deux p a r t i e s , l e s i t a l i e n s par rapport aux aut res (grecs , -

a l l e m a n d s e t c . . . ) nous c o n s t a t o n s que 50% des i t a l i e n s on t o p t é 
pour l e f r a n ç a i s a l o r s que s eu l emen t 11% des " a u t r e s " l ' o n f a i t . • 
Cependant ce phinomine s e r a i t en t r a i n de se t r a n s f o r m e r r a d i c a l e ­
ment c a r , s i 60% des i t a l i e n s de 25 ans e t p l u s on t o p t é pour l e 
f r a n ç a i s , 63% des moins de 25 ans on t o p t e pour l ' a n g l a i s e t c e t t e 
p r o p o r t i o n a t t e i n t même 70% chex l e s 10-lU a n s . Se lon l ' a u t e u r de 
l ' a r t i c l e dont nous nous i n s p i r o n s , ces r é s u l t a t s s e r a i e n t d ' o r e s 
e t d é j à i m p u t a b l e s à l ' i n f l u e n c e de l a l o i 6 3 . Ces c h i f f r e s son t 
d ' a u t a n t p l u s i n q u i é t a n t s que l e g roupe i t a l i e n r é u n i t l a m o i t i é 
des effectifs scolaires du tiers-groupe linguistique dans le Mon­

tréal Métropolitain. 

h- OBJECTIFS DEMOGRAPHIQUES POUR LE QUEBEC: 

La détermination de deux objectifs devrait être tracée 
par la collectivité québécoise selon nous: 

A. Suprématie du français plutôt que de l'anglais au Québec: 

La collectivité québécoise doit décider si elle se 
fixe pour objectif une diminution graduelle de la culture fran­
cophone au profit de l'anglophone ou, au contraire, l'amélioration 
de la position majoritaire de l'élément francophone ou, à tous 
le moins, sa stabilisation. 

Nous croyons que le Québec devrait viser à une amélio­
ration immédiate de la position des francophones à l'intérieur 
du Québec et nous recommandons au gouvernement du Québec: 

Un tel geste ne comporte aucune portée discriminatoire 
et doit être perçu comme un geste normal dans une collectivité 
normale qui se respecte. 

2- l'établissement d'une législation complète sur la question 
de la langue au niveau du travail et du commerce. Cette lé­
gislation devrait être élaborée à partir d'une politique in­
tégrale de la langue comportant des mesures administratives 
aptes à rendre le français seule langue officielle et seule 
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langue de travail acceptée au Québec. Une telle législation 
ne devrait pas être purement incitative mais, comme toute 
loi digne de ce nom, être coercitive et comporter des méca­
nismes souples mais non moins efficaces de contrôle. 

Ces recommandations se situent dans la seule direction 
acceptable pour améliorer la position des francophones et 
nous ne recommandons aucune mesure pour augmenter les nais­
sances en fonction de cet objectif. 

Le degré d'accroissement démographique au Québec selon l'établis­
sement des politiques visant à l'amélioration de la qualité de 
vie : 

Le degré d'accroissement démographique comporte des im­
plications capitales pour une collectivité et celle-ci devrait 
s'interroger sur la nécessité d'influencer ce degré d'accrois­
sement et selon quels objectifs. 

Bien qu'il soit difficile de prévoir l'évolution de 
l'accroissement démographique de façon certaine, la collectivité 
québécoise doit s'interroger, et cela dès maintenant, sur les 
conséquences prévisibles du degré d'accroissement et sur les 
moyens d'influencer le degré prévu d'accroissement. 

Pour essayer de saisir de façon globale les implications 
actuelles, nous pouvons délimiter trois champs d'hypothèses. 

a) accroissement naturel nul; 

Si les familles québécoises des générations 15 à 2k ans 
obtiennent une descendance finale qui permette uniquement le 
renouvellement de leurs générations (naissances- décès) le nom­
bre absolu de population continuera de s'accroître durant quel­
ques décennies pour en venir à ce stabiliser, à moins que le 
bilan migratoire net soit positif et permette un accroissement 
minime réel de la population. 

Les principaux phénomènes prévisibles seraient: a -
baisse des effectifs scolaires par rapport au niveau actuel; 
b - transformation de la structure d'âge qui présenterait comme 
principale caractéristique une augmentation graduelle des ci­
toyens plus âgés proportionnellement aux autres groupes d'âge: 
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c - une r é d u c t i o n p r o p o r t i o n n e l l e de l a m a i n - d ' o e u v r e a c ­
t i v e q u i se t r a d u i r a i t p a r un manque de main d ' o e u v r e s ' i l 
n ' y a pas t r a n s f o r m a t i o n c o n c o m i t a n t e de l a s t r u c t u r e i n ­
d u s t r i e l l e e t un p o i d s f i s c a l énorme pour l a main d ' o e u v r e 
a c t i v e s i l e s mécanismes f i s c a u x demeurent i n c h a n g é s . 

Pour l e Québec, l ' e n j e u de sa r e p r é s e n t a t i o n au s e i n 
de l a p o p u l a t i o n c a n a d i e n n e v a r i e r a s e l o n deux f a c t e u r s : 
a - l ' a c c r o i s s e m e n t n a t u r e l dans l e s a u t r e s p r o v i n c e s c a ­
n a d i e n n e s ; b - son p r o p r e b i l a n m i g r a t o i r e n e t p a r r a p p o r t 
à c e l u i du r e s t e du Canada . Aux mômes t a u x en a ) e t b) 
dans l ' e n s e m b l e du Canada q u ' a u Québec, l a r e p r é s e n t a t i o n 
q u é b é c o i s e ne v a r i e p a s . 

Quels s e r a i e n t l e s a v a n t a g e s e t l e s d é s a v a n t a g e s p r é ­
v i s i b l e s pour l ' e n s e m b l e de l a c o l l e c t i v i t é q u é b é c o i s e ? I l 
e s t d i f f i c i l e de se p r o n o n c e r su r c e t t e q u e s t i o n e t l e s r é ­
p o n s e s son t en g é n é r a l l i é e s d a v a n t a g e à des " v a l e u r s " s o ­
c i a l e s q u ' à des v a l e u r s d ' o r d r e s c i e n t i f i q u e . Globa lement 
on peu t a f f i r m e r que l e p r i n c i p a l a v a n t a g e p o u r r a i t ê t r e 
une a m é l i o r a t i o n de l a q u a l i t é de v i e p a r s u i t e de l a b a i s s e 
g r a d u e l l e de l a demande q u a n t i t a t i v e de s e r v i c e s (moins d ' i n v e e 
t i s s e m e n t s dans l e s e c t e u r s c o l a i r e , dans l e s programmes d ' a i d e 
s o c i a l e , e t c ) mais c e t t e a m é l i o r a t i o n ne s e r a e f f i c i e n t e que 
s i l a p h i l o s o p h i e même de l ' o r g a n i s a t i o n s o c i a l e e s t c h a n g é e : 
en e f f e t , nous r e f u s o n s d ' a t t r i b u e r l a d é t é r i o r a t i o n de l ' e n ­
v i ronnemen t e t de l a q u a l i t é de v i e à l ' a c c r o i s s e m e n t de p o ­
p u l a t i o n . Ce phénomène e s t dû à n o t r e mode a c t u e l de p r o d u c ­
t i o n e t de consommat ion : même s i l a p o p u l a t i o n s ' a c c r o î t 
f a i b l e m e n t , s i des mesures a n t i - p o l l u t i o n ne son t p l u s a p p l i ­
quées e t s i l a consommation c o n t i n u e d ' ê t r e de p l u s en p l u s 
d é b r i d é e s , l a d é t é r i o r a t i o n de l ' e n v i r o n n e m e n t c o n t i n u e r a . 
S ' i l n ' y a pas de changement dans n o t r e s t r a t é g i e de d é v e l o p ­
pement économique , l e s m é t r o p o l e s d e v i e n d r o n t de p l u s en p l u s 
g i g a n t e s q u e s e t nous d e v r o n s f e rmer l e s r é g i o n s é l o i g n é e s . 
Ces q u e l q u e s exemples s u f f i s e n t pour démon t r e r que l ' o b j e c t i f 
d ' u n a c c r o i s s e m e n t n u l de p o p u l a t i o n (Zéro P o p u l a t i o n Growth) 
p e u t f a c i l e m e n t d e v e n i r une panacée à t o u s l e s maux s ' i l n ' y 
a pas t r a n s f o r m a t i o n au s e i n des v a l e u r s e t de l ' o r g a n i s a t i o n 
s o c i a l e s . 
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b - accroissement naturel négat if : 

Si la descendance f inale des jeunes familles d 'au­
jourd 'hui se si tue en bas du seu i l de renouvellement, le 
volume global continuera de c ro î t re mais sur une moins $ 
longue période et nous at te indrons rapidement un volume 
s t a t i o n n a i r e : puis le volume de population i r a en dé­
c ro i s san t , dans l 'hypothèse complémentaire d'un bi lan mi­
gra to i re nu l . Le volume pourra s ' a cc ro î t r e faiblement s i 
le bi lan migratoire net est p o s i t i f . 

La question de la représentat ion québécoise au sein 
de la population canadienne se pose dans les mêmes termes 
que dans la première hypothèse. 

Les avantages, s ' i l y e n a en fonction du changement 
nécessaire des valeurs et de l ' o rgan i sa t ion soc i a l e s , nous 
apparaissent les mêmes que dans la première hypothèse mais 
nous croyons que les désavantages - v ie i l l i ssement de la 
s t ructure d 'âge , pénurie de main d'oeuvre a c t i v e , charge 
f i sca le énorme pour cet te main d'oeuvre active e t c . . 
sera ient accentués suite à la r ap id i t é des changements au 
niveau démographique. 

Une t e l l e hypothèse, prônée scièment par cer ta ines 
groupes alarmés face à l 'épuisement des ressources mon­
d i a l e s , ne se j u s t i f i e pas selon nous ni au Québec, ni au 
niveau i n t e r n a t i o n a l ; les extrapolat ions du Club de Rome, 
par exemple, ne nous apparaissent pas fondées car on né­
glige les dangers, inhérents à l ' u t i l i s a t i o n de toute mé­
thode exponentielle et on projette un monde sans t r ans fo r ­
mation, ce que l ' h i s t o i r e a déjà démontré comme démarche 
fautive dans le cas de Malthus. 

c - accroissement naturel positif; 

Si la descendance f inale des jeunes familles d 'au­
jourd 'hui se s i tue à un niveau supérieur au seu i l de r e ­
nouvellement, le volume de population continuera de s 'ac­
c ro î t r e indéfiniment, selon un taux de progression qui 
var iera selon l ' o rd re de grandeur de l 'accroissement na­
t u r e l et du bi lan migratoire ne t . 

La représentat ion au sein de la population canadien­
ne v a r i e r a i t selon l ' évo lu t ion des taux a) et b) dans le 
res te du Canada. 
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Les a v a n t a g e s ne peuvent ê t r e é v a l u é s que de façon 
p h i l o s o p h i q u e ; s e l o n c e r t a i n s , comme l e démographe A l f r e d 
Sauvy un a c c r o i s s e m e n t e s t s o u h a i t a b l e a f i n de g a r d e r un 
e s p r i t c r é a t e u r à l a c o l l e c t i v i t é qu i a à f a i r e f ace au 
d é f i des n o u v e l l e s g é n é r a t i o n s . Les t r a n s f o r m a t i o n s peuven t 
se f a i r e avec moins de h e u r t s . Les d é s a v a n t a g e s a p p a r a i s s e n t 
s u r t o u t comme c o n d i t i o n n é s p a r l e changements des v a l e u r s e t 
de l ' o r g a n i s a t i o n s o c i a l e i l e s t c l a i r q u e > s i l e s modes de 
p r o d u c t i o n e t de t r a n s f o r m a t i o n n ' é v o l u e n t pas de f açon p o ­
s i t i v e au n i v e a u du g l o b e , l e monde se d i r i g e v e r s une c a ­
t a s t r o p h e dont l ' a r r i v é e ne s e r a i t q u ' a c c é l é r é e p a r l ' a c ­
c r o i s s e m e n t de p o p u l a t i o n . 

Les o b j e c t i f s devan t g u i d e r l e s o p t i o n s à f a i r e s e l o n 
ces t r o i s h y p o t h è s e s d e v r a i e n t ê t r e axés su r l ' a m é l i o r a t i o n 
de l a q u a l i t é de v i e e t l e s s e u l e s p e r s o n n e s s u s c e p t i b l e s 
d ' e x p r i m e r l e s v é r i t a b l e s f a c e t t e s de l a q u a l i t é de v i e s o n t 
l e s c i t o y e n s du p r é s e n t : c ' e s t à eux q u ' i l a p p a r t i e n t de 
f i x e r des o b j e c t i f s s e l o n l e u r s a s p i r a t i o n s . 

Vo ic i des recommandat ions qu i p o u r r a i e n t a i d e r s e l o n 
nous l a c o l l e c t i v i t é q u é b é c o i s e à f a i r e un cho ix - s i e l l e 
d é s i r e f a i r e ce cho ix - f ace aux d i f f é r e n t e s p o s s i b i l i t é s 
d ' a c c r o i s s e m e n t d é m o g r a p h i q u e : 

Nous recommandons: 

au gouvernement du Québec de m e t t r e s u r p i e d , dans l e s p l u s 
b r e f s d é l a i s , une s t r u c t u r e r e s p o n s a b l e de l ' é l a b o r a t i o n 
d ' u n e p o l i t i q u e de p o p u l a t i o n pour l e Québec : 

o b j e c t i f s de c e t t e s t r u c t u r e ; 

1 - d ' é t u d i e r l a s i t u a t i o n a c t u e l l e de l ' a c c r o i s s e m e n t d é ­
mographique au Québec en s ' a t t a r d a n t s p é c i a l e m e n t s u r : 
a - l e s p r é v i s i o n s p o s s i b l e s pour l ' a v e n i r de l a d e s c e n ­
dance f i n a l e des g é n é r a t i o n s a c t u e l l e s : 
b - l a s i t u a t i o n a c t u e l l e des c o u p l e s qui v e u l e n t r é a ­
l i s e r l e u r p r o j e t de m e t t r e au monde des e n f a n t s : en 
o n t - i l s p l u s ou moins que p r évu e t p o u r q u o i ? 
c - q u e l l e e s t l ' i n f l u e n c e des p o l i t i q u e s a c t u e l l e s s u r 
l e u r p r o j e t en t e r m e s d ' e n f a n t s e t sa r é a l i s a t i o n ; 
d - q u e l l e s mesures p o u r r a i e n t ê t r e p r i s e s pour m o d i f i e r 
l e s p r o j e t s des c o u p l e s s e l o n l e s o b j e c t i f s f i x é s p a r l a 



c o l l e c t i v i t é , d - q u e l l e s son t l e s p e r s p e c t i v e s au 
n i v e a u m i g r a t o i r e en t e n a n t compte des p e r s p e c t i v e s 
c a n a d i e n n e s . ( N o t e ; l e Québec d e v r a i t a d o p t e r des 
p o s i t i o n s fe rmes quant au l i v r e v e r t su r l ' i m m i g r a ­
t i o n c a n a d i e n n e p romis pour b i e n t ô t p a r l e m i n i s t r e 
de l ' i m m i g r a t i o n n a t i o n a l e du C a n a d a ) . e - q u e l s 
o b j e c t i f s d e v r a i e n t p o u r s u i v r e l ' i m m i g r a t i o n q u é b é ­
c o i s e e t s e l o n q u e l s moyens . 

Ces é t u d e s e t l e s o r i e n t a t i o n s p r i s e s d e v r a i e n t 
n é c e s s a i r e m e n t t e n i r compte des v a r i a t i o n s qu i p e u ­
ven t ê t r e e n r e g i s t r é e s e n t r e l e s d i f f é r e n t e s c l a s s e s 
s o c i o - é c o n o m i q u e s : c o m p t e - t e n u du r e s p e c t e n v e r s l e s 
c i t o y e n s d é f a v o r i s é s qu i on t d r o i t à une l i b e r t é p l e i n e 
e t e n t i è r e , l e s é t u d e s d e v r a i e n t t e n i r compte du f a i t 
que l e s s i t u a t i o n s e t l e s cho ix s ' y p r é s e n t e n t d i f f é ­
remment . 

2 - a - d ' é t u d i e r l e s o b j e c t i f s de q u a l i t é de v i e que p o u r ­
s u i v e n t l e s c i t o y e n s ; b - d ' e x a m i n e r l e s p o l i t i q u e s a c ­
t u e l l e s pour v o i r s i e l l e s son t conformes à ces a s p i r a ­
t i o n s de v i e ; c - c o r r i g e r l e s p o l i t i q u e s a c t u e l l e s pour 
l e s r e n d r e conformes à ces a s p i r a t i o n s e t d é v e l o p p e r l e s 
n o u v e l l e s p o l i t i q u e s n é c e s s a i r e s à c e t t e f i n . 
Ces é t u d e s i m p l i q u e r a i e n t d i f f é r e n t s m i n i s t è r e s e t p o u r ­
r a i e n t en i m p l i q u e r p l u s i e u r s à l a f o i s . 

f o n c t i o n n e m e n t de c e t t e s t r u c t u r e ; 

Nous ne pouvons s u g g é r e r pour l ' i n s t a n t de forme 
i d é a l e mais c e t t e s t r u c t u r e d e v r a i t i d é a l e m e n t : 

1 - p e r m e t t r e un t r a v a i l c o h é r e n t e t e f f i c a c e don t l e s r é ­
s u l t a t s s o i e n t v i t e connus du p u b l i c . 

2 - p e r m e t t r e des p r i s e s de d é c i s i o n s r é e l l e s au n i v e a u de 
l ' e n s e m b l e du gouvernement e t à ses d i f f é r e n t s p a l i e r s . 

5 - ê t r e fondée su r l a p a r t i c i p a t i o n des c i t o y e n s q u i s e r a i e n t 
c o n s u l t é s e t devan t q u i on s e r a i t d i r e c t e m e n t r e s p o n ­
s a b l e des d é c i s i o n s . 
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Nous invitons tous les citoyens, groupes et orga­
nismes intéressés par l'élaboration d'une politique de 
population. 

1 - à s'interroger dès maintenant sur les questions en 
jeu. 

2 - à é t a b l i r des mécanismes p r é c i s d ' é d u c a t i o n du p u b l i c , 
t a n t s c o l a i r e que n o n - s c o l a i r e . 

3 - à former un f r o n t commun pour une p o l i t i q u e de p o p u l a ­
t i o n a f i n de v o i r p r i o r i t a i r e m e n t à ce q u ' u n e s t r u c t u r e 
g o u v e r n e m e n t a l e s o i t mise en p l a c e e t que c e t t e s t r u c ­
t u r e r e s p e c t e l e s v o l o n t é s des c i t o y e n s . 

- Nous recommandons l ' é t a b l i s s e m e n t d ' u n e s t r u c t u r e p o ­
l i t i q u e comparable au n i v e a u c a n a d i e n . 

5- OBJECTIFS A ATTEINDRE DE FAÇON PRIORITAIRE AU QUEBEC. 

La F é d é r a t i o n , à ce s t a d e - c i , ne veu t pas p r é j u g e r 
du cho ix d ' o b j e c t i f s que d e v r a i t f a i r e l a c o l l e c t i v i t é . Cepen­
d a n t , comme l e r ô l e de l a F é d é r a t i o n e s t d ' a i d e r l e s c o u p l e s à 
r é a l i s e r l e u r s p r o j e t s en t e r m e s d ' e n f a n t s , l a F é d é r a t i o n ne 
d é s i r e pas que l e p l a n n i n g des n a i s s a n c e s d e v i e n n e une panacée 
face à l ' a b s e n c e de p o l i t i q u e s a c t u e l l e s pour a i d e r l e s c o u p l e s 
à r é a l i s e r l e u r s p r o j e t s . 

Les mesures que nous recommandons p e u v e n t a v o i r un 
e f f e t s u r l ' a c c r o i s s e m e n t démographique au Québec : c e t e f f e t 
e s t d i f f i c i l e à é v a l u e r e t d e v r a i t l ' ê t r e p a r l a s t r u c t u r e don t 
nous venons de recommander l a c r é a t i o n . Nous c royons néanmoins 
que ces mesures son t v i t a l e s pour l ' a m é l i o r a t i o n immédia te de 
l a q u a l i t é de v ie des q u é b é c o i s d ' a u j o u r d ' h u i e t de dema in : c ' e s t 
p o u r q u o i , s e l o n l e s p r i n c i p e s s u i v a n t s : 

a - l a c o l l e c t i v i t é d o i t a m é l i o r e r l a q u a l i t é de v i e des c i t o y e n s 
d ' a u j o u r d ' h u i s i e l l e d é s i r e que l a q u a l i t é de v i e des g é n é ­
r a t i o n s à v e n i r s ' a m é l i o r e sans c e s s e . 

b - l ' e n f a n t c o n s t i t u e l a p r e m i e r e r i c h e s s e d ' u n e c o l l e c t i v i t é e t 
l e s mesures p r i s e s à son é g a r d d é t e r m i n e r o n t l e p o t e n t i e l f u t u r 
de l a c o l l e c t i v i t é . 
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c - l ' e n f a n t , môme s ' i l e s t sous l a r e s p o n s a b i l i t é p r e m i è r e des 
p a r e n t s , d o i t ê t r e de p l u s en p l u s c o n s i d é r é comme é t a n t sous 
l a r e s p o n s a b i l i t é c o n j o i n t e p a r e n t s - c o l l e c t i v i t é . La r e s p o n ­
s a b i l i t é p a r e n t a l e ne d o i t pas ê t r e un p r é t e x t e de n o n - i n ­
t e r v e n t i o n de l a c o l l e c t i v i t é . 

Nous recommandons des a c t i o n s p r i o r i t a i r e s dans l e s champs 
d ' a c t i v i t é s s u i v a n t e s : 

1 - l e déve loppement économique ; 

Le 
r e u s e s 
a c t u e l l 
pas suf 
l o n g t e 
l e s a u t 
cement 
un t a u x 
dépenda 
de déve 
o r i e n t a 

gouvernement du Québec d e v r a i t d é v e l o p p e r une v i g o u -
t r a t é g i e de déve loppement économique : l a p o l i t i q u e 
e d ' e n c o u r a g e m e n t à l ' e n t r e p r i s e p r i v é e ne nous a p p a r a î t 
f i s a n t e e t s e s e f f e t s r i s q u e n t d ' ê t r e d é s a s t r e u x à 
rme, t e l s une c r o i s s a n c e m o n t r é a l a i s e qu i é t o u f f e 
r e s r é g i o n s du t e r r i t o i r e , l e m a i n t i e n e t l e r e n f o r -
d ' u n e s t r u c t u r e i n d u s t r i e l l e d é p a s s é e qu i m a i n t i e n t 

de chômage quasijendémique de 8% s ans compter l e s 
n t s de l ' a i d e s o c i a l e q u ' e l l e c r é e . Une p o l i t i q u e 
loppement économique d e v r a i t ê t r e d é f i n i e s e l o n l e s 
t i o n s s u i v a n t e s : 

1 - d é v e l o p p e r au maximum l e s r é g i o n s a u t r e s que M o n t r é a l 
en f o r t i f i a n t l e s p ô l e s s e c o n d a i r e s ; 

2 - d é v e l o p p e r l ' i n d u s t r i e de t r a n s f o r m a t i o n de nos r i c h e s ­
s e s n a t u r e l l e s p a r des mesures c o e r c i t i v e s s ' i l l e 
f a u t ; 

3 - f a v o r i s e r l e s r é - i n v e s t i s s e m e n t des e n t r e p r i s e s é t r a n ­
g è r e s qu i s ' a u t o - f i n a n c e n t à même l e c a p i t a l - é p a r g n e 
q u é b é c o i s . 

k - c o n t r i b u e r au déve loppement des e n t r e p r i s e s f o n d é e s sur 
l e c o o p é r a t i s m e e t l a p a r t i c i p a t i o n p o p u l a i r e . 

Nous c o n s t a t o n s q u ' a c t u e l l e m e n t l a c r o i s s a n c e économique 
à t o u s p r i x d e v i e n t l a j u s t i f i c a t i o n de t o u t a l o r s que l a 
c r o i s s a n c e économique n ' e s t q u ' u n des moyens pour une s o c i é ­
t é d ' a t t e i n d r e son o b j e c t i f d ' é p a n o u i s s e m e n t des c i t o y e n s . 

2 - changements dans l e s o r i e n t a t i o n s de l ' a i d e s o c i a l e ; 

L ' a i d e s o c i a l e , t e l l e que d é f i n i e e t a p p l i q u é e a c t u e l ­
l e m e n t , semble m a i n t e n i r une p a r t i e de p l u s en p l u s g rande 



de la population dans un état de dépendance. L'aide so­
ciale devrait être réorientée vers des objectifs qui per­
mettraient aux dépendants de se libérer de cette dépen­
dance ainsi qu'à la grande proportion de citoyens qui se 
situent très près du seuil de pauvreté de ne pas être 
bientôt les prochains dépendants. Des redéfinitions en 
ce sens semblent se préciser et devraient être encouragées. 
Le régime de revenu minimum garanti devrait être mis en 
vigueur le plus rapidement possible. 

3 - politique agricole prioritaire ; 

Des mesures urgentes s'imposent non seulement pour amé­
l i o r e r l ' i n f r a s t r u c t u r e agricole nécessaire à de bonne con­
d i t i ons de v ie , ac tue l les et fu tures , mais aussi pour em­
pocher toute spéculation foncière sur les t e r r e s arables 
s i tuées à proximité des grands cent res . Des mesures de­
vraient ê t re pr i ses pour empêcher les "c i tad ins- fermiers" 
de r a l e n t i r le développement ag r i co le . 

k - développement d'une santé préventive; 

Le concept s'impose de plus en plus mais ne doit pas 
demeurer dans l ' o rd re des souhai t s . 

A l ' i n t é r i e u r de ce concept de santé prévent ive, le 
planning des naissances doit ê t re développé de façon 
p r i o r i t a i r e non seulement selon son aspect contraceptif 
mais aussi d 'aide à la r é a l i s a t i o n d'une fécondité dé­
s i r é e . A ce chapî t re , les mesures suivantes pourraient 
ê t re pr i ses : 

- développement accéléré de services spécialisés pour les 
cas de stérilité, avec une accessibilité réelle pour tous 
les citoyens. 

- développement accéléré de services spécialisés pour les 
grossesses à risque élevé. 

- lutte intensive contre les maladies vénériennes pour li­
miter au maximum les risques de stérilité future. 
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5 - déve loppement d ' u n e p o l i t i q u e f a m i l i a l e ; 

Les i n t e r v e n t i o n s du gouve rnemen t , p a r t i c u l i è r e m e n t 
du m i n i s t è r e des a f f a i r e s s o c i a l e s , s emblen t a x é e s su r 
des i n t e r v e n t i o n s s e c t o r i s é e s au n i v e a u des f a m i l l e s . 
Bien que nous soyons d ' a c c o r d avec une t e l l e approche 
au n i v e a u du MAS, i l s e r a i t s e l o n nous n é c e s s a i r e d ' é l a ­
b o r e r l e s fondements d ' u n e p o l i t i q u e f a m i l i a l e au n i v e a u 
de l ' e n s e m b l e du gouve rnemen t . C e r t a i n s é l é m e n t s d ' u n e 
t e l l e p o l i t i q u e d e v r a i e n t ê t r e é t u d i é s e t d é v e l o p p é s 
p r i o r i t a i r e m e n t é t a n t donné l e u r i n c i d e n c e sur l e cho ix 
d ' a v o i r un e n f a n t e t su r l e déve loppement même de l ' e n ­
f a n t . 

1 - charge f i n a n c i è r e des e n f a n t s : 

La s o c i é t é d o i t p r e n d r e c o n s c i e n c e du f a i t que l e s 
p a r e n t s a c c e p t e n t de l o u r d e s c h a r g e s f i n a n c i è r e s en 
m e t t a n t au monde des e n f a n t s . A l o r s que dans l e p a s s é 
l e s e n f a n t s ne c o n s t i t u a i e n t pas un coû t n e t pour l e s 
p a r e n t s p u i s q u ' i l s a p p o r t a i e n t t r è s t ô t l e u r c o n t r i ­
b u t i o n économique à l a f a m i l l e ( p a r t i c u l i è r e m e n t dans l a 
c l a s s e a g r i c o l e ) , i l s c o n s t i t u e n t m a i n t e n a n t une cha rge 
f i n a n c i è r e t r è s l o u r d e pour l e s p a r e n t s en n ' é t a n t que 
de p u r s consommateurs d u r a n t une p é r i o d e q u i t e n d de 
p l u s en p l u s à se p r o l o n g e r . Devant c e t é t a t de f a i t , 
nous c royons que l e s p a r e n t s d e v r a i e n t ê t r e a i d é s d a ­
v a n t a g e e t ê t r e moins p é n a l i s é s p a r r a p p o r t à ceux qu i 
n ' o n t pas d ' e n f a n t s . P r é c i s o n s que nous n ' e n avons pas 
c o n t r e ceux qu i c h o i s i s s e n t de ne pas a v o i r d ' e n f a n t s ! 

•'Nous fé l i c i tons l e M.A.S. d 'avoir révisé sa pol i t ique d ' a l loca t ions 
famil iales (qui en aura i t f a i t une mesure d 'aide sociale) en l u i con­
servant son caractère universel e t d 'avoir indexé l e s a l locat ions au 
coût de l a v ie :des mesures devraient ê t r e étudiées pour remplacer de 
fa"*on plus adéquate l e régime de dédustions d'impôt pour chaque en­
fant â charge (abrogé au Québec en I°67 e t encore en vigueur au niveau 
canadien) . Le régime de c réd i t s d'impôt négatifs décroissant en fonc­
t ion des revenus semble une voie pos i t ive â explorer . 

Comme c ' e s t au n i v e a u c o l l é g i a l e t u n i v e r s i t a i r e que 
l e s e n f a n t s son t cause d ' une p l u s l o u r d e cha rge f i n a n ­
c i è r e pour l e s p a r e n t s , l e système de p r ê t s - b o u r s e s du 
m i n i s t è r e de l ' é d u c a t i o n d e v r a i t ê t r e r e v i s é de f a ç o n 
à p e r m e t t r e l a s c o l a r i s a t i o n d é s i r é e s a n s a p p o r t e r de 
charge f i n a n c i è r e t r o p l o u r d e aux p a r e n t s . 
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2 - l a ga rde des e n f a n t s : 

Devant l ' u r g e n c e de l a s i t u a t i o n ( f e r m e t u r e d e s 
g a r d e r i e s p o p u l a i r e s à l a f i n mai) nous demandons 
au m i n i s t è r e des a f f a i r e s s o c i a l e s de commencer dès 
m a i n t e n a n t à i n s t a u r e r un régime p u b l i c de g a r d e r i e s 
s e l o n l e s p r i n c i p e s énoncés p a r l e comi t é de l i a i s o n 
des g a r d e r i e s p o p u l a i r e s , ( l ) 

3 - l e s t a t u t de l a femme ; 

Une des t r a n s f o r m a t i o n s l e s p l u s p o s i t i v e s de ce 
s i è c l e nous a p p a r a î t s ' o p é r e r dans l a d é f i n i t i o n du 
r ô l e de l a femme dans nos s o c i é t é s . Des mesures d o i ­
ven t ê t r e p r i s e s a f i n d ' a s s u r e r : 

a - un congé de m a t e r n i t é e t de p a t e r n i t é p a y é . (Le con­
gé a c t u e l de m a t e r n i t é assumé p a r l ' a s s u r a n c e chômage 
d e v r a i t ê t r e p r o l o n g é de 8 semaines à 12 sema ines 
a p r è s l ' a c c o u c h e m e n t . 

b - une r é m u n é r a t i o n é q u i t a b l e à c e l l e (mère) ou c e l u i 
( p è r e ) qu i a l a charge de s ' o c c u p e r des e n f a n t s e t 
du f o y e r , s e l o n l e p r i n c i p e que t o u t t r a v a i l s o c i a l e ­
ment u t i l e d e v r a i t ê t r e r é m u n é r é . 

c - une p o r t é e e f f e c t i v e aux l o i s a c c o r d a n t l a p a r i t é des 
s a l a i r e s e n t r e l'homme e t l a femme, à compétence e t 
• +•. a +•. n t. £ un îi Y -statut égaux 

d - de plus, nous lançons un appel au monde du travail afin 
qu'il assure un statut égalitaire à la femme par rapport 
à celui de l'homme. Enfin, notre système d'éducation 
devrait viser dès maintenant à changer les mentalités 
en cessant de transmettre des modèles qui accentuent 
encore beaucoup trop la différence entre les rôles mas­
culins et féminins. Les parents devraient être sensi­
bilisés à cet égard. 

k - Développement de l'enfant: 

Des programmes éducatifs aptes à aider les parents dans 
la difficile tâche de socialisation des enfants devraient 
être élaborés rapidement par le ministère de l'éducation 
et être facilement accessibles aux parents. 

(l) Voir à ce propos "les recommandations du Comité de liaison 
des garderies populaires à propos du document de travail 
sur les services de garde des enfants au Québec." M.A.S. 
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5 - Unité f ami l i a le ; 

Afin d'améliorer la qual i té de la vie famil iale e t , 
auss i , remédier à l 'augmentation rapide des divorces 
et b r i s de foyers, des mesures devraient ê t re p r i s e s : 

a - au niveau préventif: 

1- Implantation d'un programme d'éducation à la vie 
familiale dans les institutions du ministère de 
1'éducation. 

2- Financement conjoint par le réseau des Affaires 
sociales et du ministère de l ' éducat ion des cours 
de préparation à la "vie à deux". 

3- Mise sur pied des Services d'Aide au Couple à la 
Famille (SACF) dans tous les CLSC, services t e l s 
que déf inis dans le mémoire de mars 1973 des Or­
ganismes familiaux Associés du Québec (OFAQ). 

k- Mise sur pied d'un programme d'animation familiale 
au niveau des CLSC en collaboration avec les mou­
vements familiaux. 

Un des meil leurs moyens d 'améliorer les conditions 
de vie de la famille d 'aujourd 'hui nous semble ê t re 
un t e l programme d'animation qui permet t ra i t aux 
familles d'échanger, de mener ensemble des act ions 
constructive s et d ' é t a b l i r des services communau­
t a i r e s à la fami l le . Ce programme nous apparaît 
p r i o r i t a i r e au point de demander son établissement 
par les Centres de Services Sociaux (CSS) en a t t en ­
dant l ' implanta t ion des CLSC. 

b - au niveau cura t i f : 

La l o i sur le divorce devrait ê t re modifiée pour de­
venir moins répressive et plus comprehensive. Des mé­
canismes légaux doivent ê t re développés pour mettre 
fin à la s i tua t ion ac tuel le où trop souvent les enfants 
deviennent les otages des parents en c o n f l i t . 
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- C o n c u r r e m e n t , l ' i n s t i t u t i o n d ' u n e r é g i e g o u v e r n e m e n ­
t a l e p o u r r é c u p é r e r du c o n j o i n t l a p e n s i o n a l i m e n ­
t a i r e p o u r l a femme e t l e s e n f a n t s ou p o u r a s s u r e r 
une t e l l e p e n s i o n s i l e c o n j o i n t e s t d a n s l ' i n c a p a ­
c i t é de p a y e r n o u s a p p a r a î t d ' o r e s e t d é j à n é c e s s a i ­
r e c a r ce s o n t l e s e n f a n t s q u i o n t l e p l u s s o u v e n t à 
a s s u m e r a v e c l a mère une d i m i n u t i o n d r a s t i q u e d e s 
r e v e n u s . 

6 - L'ACCROISSEMENT DEMOGRAPHIQUE AU NIVEAU INTERNATIONAL; 

D e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , d e s c r i s d ' a l a r m e s u r g i s s e n t 
de p a r t o u t f a c e à l ' a c c r o i s s e m e n t t r è s r a p i d e de l a p o p u l a t i o n 
m o n d i a l e . 

c e r t a i n s p a y s a u r u n t e n t a.es a i m c u i t e s i n v e r s e s p a r s u i t e a • u n e 
t r o p f o r t e i n c i d e n c e de l a s t é r i l i t é p a r m i l e u r s m e m b r e s , f o r c e n o u s 
e s t de r e c o n n a î t r e que l a m a j o r i t é d e s p a y s (à l ' e x c l u s i o n de c e u x 
q u i o n t a t t e i n t un f a i b l e t a u x d ' a c c r o i s s e m e n t ) d o i v e n t p r e n d r e 
d e s m e s u r e s é n e r g i q u e s p o u r l i m i t e r l ' a c c r o i s s e m e n t d e s n a i s s a n ­
c e s . Nous a i m e r i o n s d o n c é n o n c e r l e s p r i n c i p e s s u i v a n t s a u n i v e a u 
i n t e r n a t i o n a l : 

1- des p o l i t i q u e s de d i m i n u t i o n des n a i s s a n c e s d o i v e n t ê t r e i n c l u e s 
à l ' i n t é r i e u r des programmes p l u s géné raux de déve loppement mais 
ne d o i v e n t pas ê t r e c o n s i d é r é e s comme des p a l l i a t i f s au d é v e l o p ­
pement ou l e p r e m i e r moteur du d é v e l o p p e m e n t . 

Au c o n t r a i r e , un déve loppement économique e t s o c i a l r a p i d e 
nous semble ê t r e l a c o n d i t i o n p r é a l a b l e à t o u t e d i m i n u t i o n v o ­
l o n t a i r e des n a i s s a n c e s . 

2 - l e s pays d i t s d é v e l o p p é s d e v r a i e n t r e v i s e r l e u r s a c c o r d s g é n é ­
r a u x de commerce avec l e s pays d i t s s o u s - d é v e l o p p é s a f i n d ' a i d e r 
r é e l l e m e n t ces p a y s . 

3 - l e s pays d i t s d é v e l o p p é s ne d e v r a i e n t pas f a i r e de l e u r s p rog ram­
mes d ' a i d e aux pays s o u s - d é v e l o p p é s un moyen qu i s e r t d ' a b o r d à 
l e u r p r o p r e e x p a n s i o n i n d u s t r i e l l e e t c o m m e r c i a l e , comme c ' e s t 
t r o p souven t l e cas a c t u e l l e m e n t . 



Compte-tenu de l'affirmation de ces principes, la 
Fédération du Québec pour le planning des naissances: 

1 - affirme son adhésion entière à la deuxième version du plan 
mondial d'action sur la population soumis par le Conseil écono 
mique et social des Nations-Unies à l'exception des deux prin­
cipes suivants : 

-

a - ( P r i n c i p e 1 8 ) : 

"Les pays qu i v e u l e n t a g i r su r l e s n i v e a u x de f e r t i l i t é ne d o i ­
v e n t pas l e f a i r e q u ' à t r a v e r s des programmes de p l a n n i n g d e s 
n a i s s a n c e s e t c . " Ce p r i n c i p e n ' e s t pas conforme à ce 
qu i e s t , s e l o n n o u s , une s a i n e v i s i o n du p l a n n i n g des n a i s s a n c e s . 

b - ( P r i n c i p e 2 1 ) : 

" C e r t a i n s programmes d ' a i d e s o c i a l e , t e l s l e s a l l o c a t i o n s f a ­
m i l i a l e s e t l e s b é n é f i c e s à l a m a t e r n i t é , peuven t a v o i r un ef ­
f e t b é n é f i q u e su r l a f e r t i l i t é e t p e u v e n t donc ô t r e mis en oeuvre 
quand un t e l e f f e t e s t d é s i r é . C e p e n d a n t , de t e l s programmes ne 
d e v r a i e n t p a s , en p r i n c i p e , ê t r e é t a b l i s s i l ' e f f e t d é s i r é su r 
l a f e r t i l i t é y e s t o p p o s é " : nous c royons que ces programmes d e ­
v r a i e n t ô t r e é t a b l i s dans t o u s l e s cas a f i n de p e r m e t t r e l ' a m é ­
l i o r a t i o n des c o n d i t i o n s de v ie des c i t o y e n s qu i m e t t e n t au monde 
des e n f a n t s . 

2 - demande au gouvernement du Canada d ' a d h é r e r à ce p l a n m o n d i a l , 
c o m p t e - t e n u des deux r e s t r i c t i o n s c i - h a u t m e n t i o n n é e s , e t d ' e n 
ê t r e un des p r i n c i p a u x p r o m o t e u r s . 

La F é d é r a t i o n du Québec pour l e p l a n n i n g des n a i s s a n c e s 
c o n t i n u e r a à o e u v r e r dans l e s e c t e u r de l ' é l a b o r a t i o n de p o l i t i q u e s 
de p o p u l a t i o n , p a r a l l è l e m e n t à ses a u t r e s a c t i v i t é s . 

E l l e i n v i t e t o u s l e s c i t o y e n s e t g roupes du Québec à en 
f a i r e de même. 

M o n t r é a l , l e 17 mai 197*+ 

Michel P e r r e a u l t 
d i r e c t e u r - g é n é r a l 

F é d é r a t i o n du Québec p o u r 
l e p l a n n i n g d e s n a i s s a n c e s 


